
MYRNA 
 

Une femme de cinquante-neuf ans, Myrna (nom fictif) veuve et 

fortunée, est adressée contre son gré et à la demande de ses enfants, 

chez son médecin de famille qui lui, la réfère au CLSC. Vous procédez 

donc à une première rencontre avec la dame afin d’évaluer ses 

besoins. Ses enfants estiment que depuis la mort de leur père, elle est 

devenue « complètement sénile ». Le décès a eu lieu il y a tout près de 

trois mois. Au début, elle pleurait sans cesse, elle avait cessé son 

bénévolat dans les hôpitaux, elle ne dormait presque plus et elle a 

rapidement perdu près de 30 livres. De plus, elle parlait souvent 

« d’aller rejoindre » son mari sous peu, ce qui apeurait ses enfants.  
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Étrangement, depuis le dernier mois, elle ne semble plus du tout avoir de difficulté à surmonter le décès 

de son mari ; elle a repris une vie encore plus active qu’avant et elle est retournée faire du bénévolat à 

l’hôpital. Au début, ses enfants l’encourageaient à se changer les idées, mais désormais ils s’inquiètent, 

car elle sort souvent dans les bars avec certains membres du personnel hospitalier. La demande d’une 

évaluation médicale et psychologique fut précipitée par la nouvelle qu’elle allait se fiancer avec un 

jeune infirmier de vingt-cinq ans, auquel elle avait prévu léguer sa maison et une somme importante 

d’argent. C’est donc par l’intimidation que ses trois fils l’ont forcée à consulter. Lors du rendez-vous 

médical, le médecin, qui discutait avec un des enfants, a entendu la patiente accuser les deux autres de 

vouloir la faire enfermer pour avoir de l’emprise sur sa fortune. 

 

Au début de l’entretien avec vous, la patiente est extrêmement en colère contre ses fils et contre son 

médecin de famille. Ils ne comprennent pas, dit-elle, que pour la première fois de sa vie, elle fait 

quelque chose pour elle-même, et non pour son mari ou ses enfants. Puis soudain, elle soulève le coin 

de sa jupe, prend une pose qui se veut séduisante et elle vous demande si elle est, à votre avis, 

suffisamment bien pour séduire un homme de vingt-cinq ans. 
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Elle se lance alors dans la description des capacités physiques et sexuelles de son fiancé, explique que 

pour la première fois elle est heureuse et que sa vie a réellement de l’intérêt. Elle ne cesse plus de 

parler sans jamais vous laisser la possibilité de l’interrompre pour poser vos questions. 

 

Elle raconte qu’elle sort beaucoup dans les boîtes de nuit et les bars avec son fiancé et que, même si 

elle ne boit pas autant que les autres, elle s’amuse énormément. Elle a même essayé de fumer un joint, 

ce qu’elle n’aurait jamais osé faire avant. Souvent, ils n’entrent pas de la nuit et vont prendre leur petit 

déjeuner à quelque part, à l’aube. Ensuite, ils se couchent et font l’amour. Après seulement deux à 

quatre heures de sommeil, elle se lève en pleine forme pour aller magasiner. Elle dépense plus de mille 

dollars par semaine pour elle-même et au moins cinq cents pour son fiancé, ce qu’elle peut facilement 

se permettre présentement. Elle dit reconnaître que son attitude est différente d’avant et qu’elle a 

toujours été trop stricte selon elle et qu’elle en a assez de souffrir. Elle veut maintenant changer son 

existence avant qu’il ne soit trop tard et ne plus penser à son mari, ce qui est maintenant possible dans 

les bras de son nouvel amant et dans les bars en buvant. Elle refuse de se soumettre aux questionnaires 

pour évaluer ses besoins en disant : « Je ne vais pas faire ces tests idiots de la psy pour me faire dire 

que je suis folle et ensuite m’empêcher de vivre ce que je veux! De toute façon, ces tests, c’est de la 

foutaise, ça ne prouve rien du tout, je n’ai aucun problème!». Elle n’a apparemment pas de trouble de 

mémoire et semble cohérente. Selon sa famille, elle n’a jamais connu auparavant de telles difficultés 

psychologiques. Bien au contraire, c’était une femme rangée, polie et toujours en train de vouloir aider 

les gens autour d’elle. 

 
 
 


